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Introduction
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Guo, Li (郭利 en chinois), ce nom est devenu un symbole dans l'incident de la formule infantile contaminée au mélamine en Chine, un homme ordinaire qui travaille sans relâche pour une justice et une vérité réelles. Son histoire n'est pas seulement l'expérience personnelle d'un père de Pékin luttant pour la santé de son enfant, mais aussi une interrogation profonde sur la justice sociale et l'état de droit en Chine dans son ensemble.

En 2008, la Chine a choqué le monde avec le scandale de la formule infantile contaminée au mélamine. Des centaines de milliers de nourrissons et de jeunes enfants, y compris l'enfant de Guo, ont souffert de maladies du système urinaire après avoir consommé du lait en poudre contenant des produits chimiques mortels. À cette nouvelle étape de la vie qui devrait être remplie d'espoir et de bonheur, de nombreuses familles chinoises sont tombées dans une douleur et un désespoir sans fin. Cependant, face à cette tragédie, différentes personnes ont choisi des chemins de lutte différents. Certains se sont tus, d'autres ont transigé, mais Guo a choisi de se battre et de défendre.

En tant que consommateur ordinaire et parent d'une victime, Guo voulait initialement obtenir justice et espérait faire valoir les droits de son enfant par des moyens légaux. Cependant, il a été confronté non seulement à l'irresponsabilité des entreprises laitières, mais aussi à diverses injustices dans le système judiciaire chinois. Le groupe China Mengniu Yashily International l'a accusé d'extorsion et il a été condamné à cinq ans de prison. Pendant cette période, il a perdu sa liberté, mais pas sa foi. Son corps était emprisonné, mais son esprit est resté fort.

Après sa libération d'une prison de Jieyang, Guo a utilisé tous les moyens légaux pour faire appel et a finalement été reconnu non coupable par la Cour suprême du Guangdong. Cependant, lorsqu'il a demandé des compensations de l'État, sa demande a de nouveau été rejetée. Cette série de rebondissements nous permet d'apercevoir les nombreux obstacles auxquels un homme de classe moyenne est confronté dans sa quête de justice et d'équité, ainsi que la pression psychologique énorme et les difficultés de vie causées par l'oppression institutionnelle chinoise.

Aujourd'hui, Guo a consigné chaque détail de son processus de défense des droits au fil des années dans un livre. Il s'agit d'une révélation courageuse et complète, d'une réflexion approfondie sur sa propre expérience et d'une critique sérieuse de la situation sociale actuelle en Chine. À travers son expérience de souffrance, il nous a dit : même dans les temps les plus sombres, ne jamais abandonner l'espoir ; même face aux forces du mal (雅势力) ou à des ennemis puissants, il faut s'accrocher à la vérité ; même si l'on est seul et sans aide, il faut croire que la justice finira par triompher.

Le nouveau livre de Guo Li n'est pas seulement un récit de sa lutte personnelle pour les droits humains, mais aussi un témoin vivant de son époque. Il nous rappelle que chaque individu peut devenir une petite particule de poussière dans le torrent de l'histoire, mais que chaque petite voix réunie peut former une grande vague qui change le monde.

J'espère que les lecteurs du monde entier ressentiront la persévérance et la détermination de Guo, chériront notre environnement juridique existant, et travailleront ensemble à promouvoir notre progrès social, afin que plus d'hommes comme Guo ne soient plus seuls et sans aide dans leur quête de justice et d'équité en Chine et au-delà.

Avec cette INTRODUCTION, je rends hommage à ceux qui continuent de lutter fermement pour la vérité, la justice et l'équité !

QIAO Long (乔龙)

Grand reporter d'actualités en chinois,

Médias américains mainstream

28 septembre 2024, HK
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Dans une classe d'une célèbre institution d'enseignement supérieur, un étudiant a répondu à la question du professeur : « Le mal n'existe pas, professeur ; pour le dire simplement, le mal en lui-même n'existe pas. Il n'y a de méchanceté que parce qu'il n'y a pas de Dieu dans votre cœur, tout comme l'obscurité et le froid. De même, le mal est un terme créé par les humains pour décrire l'absence de Dieu dans le cœur ; ainsi, Dieu n'a pas créé le mal, il résulte du manque d'amour de Dieu dans le cœur humain, tout comme le froid provient de l'absence de source de chaleur et l'obscurité de l'absence de rayons de lumière. » Le professeur a alors demandé : « Qui es-tu, jeune homme ? » L'étudiant a répondu : « Cher professeur, je m'appelle Albert Einstein. »

Compte officiel Weibo : @A-Kidney-Stone-Baby’s-Dad-Guo-Li (@结石宝宝父亲郭利)
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Préface
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Il s'agit d'un cas documentaire, dicté et enregistré par la partie victime concernée, Guo, Li. Toute l'histoire est remplie de hauts et de bas ainsi que de moments déchirants. Le protagoniste, Guo, Li, est passé d'un jeune homme prometteur et en vue à un prisonnier, victime d'un coup monté et d'une incarcération. Après cinq ans d'emprisonnement injuste, Guo a persisté et a finalement rétabli son honneur par ses propres moyens. Ce qui est consigné dans cette histoire, c'est un père courageux, un véritable homme de Pékin en Chine, qui a lutté seul contre un environnement social, culturel et un « système légal » dénué d'état de droit, démontrant son profond amour pour son enfant en tant que père.

La cause de ce cas est que la fille de Guo, Li a consommé une formule infantile contrefaite de marque américaine Scient@ entre 2006 et 2008 à Pékin, fabriquée par une coentreprise sino-américaine appelée Scient Infant Nutrition Co., Ltd. à Guangzhou depuis ses six mois. Parce que la formule était enrichie d'une matière première industrielle, la « mélamine », dépassant de 132 fois le niveau de tolérance, causant de graves dommages à sa fille avec des multiples calculs diagnostiqués dans son système collecteur central des deux reins, accompagnés d'anomalies dans les niveaux de protéines urinaires et les spécifications de la routine sanguine. En tant que père d'un bébé, Guo, Li a intenté des actions en justice contre le fabricant chinois de formules infantiles et son actionnaire Yashily International dans la province du Guangdong, qui se vantait d'être « une SCIENT américaine » (signifiant MISÉRICORDE en anglais) dans des publicités diffusées sur China Central Television. Au cours de ce processus, le fabricant Yashily a collaboré avec les autorités judiciaires du Guangdong pour piéger Guo et sa famille, puis l'a arrêté sur mandat interprovincial ; Guo a ainsi été emprisonné pendant cinq ans pour des accusations d'« extorsion » en violation de la loi chinoise.

Cinq années d'emprisonnement injuste ont conduit le protagoniste Guo, Li de son paradis à l'enfer. Après son incarcération, il a persisté à ne pas plaider coupable et a subi de graves tortures physiques et mentales. La vie en prison suit le harcèlement collectif, les abus, les coups, la faim et la solitude... mais Guo, Li n'a jamais choisi de s'agenouiller. Il est comme un grand arbre, conservant toujours un esprit de combat ferme et une force inébranlables avec une foi inébranlable.

Les victimes de l'incident du lait en poudre empoisonné au mélamine en Chine se comptent par dizaines de millions. L'expérience de Guo, Li était comme une météore brillant tombant des étoiles, perçant l'obscurité ; ses actions ont fait que les parents de cette immense population de familles victimes réduites au silence et leurs enfants devenus adultes se sont sentis honteux les uns après les autres. Mais Guo persiste à lutter seul sur la voie de la défense des droits, ce qui rend son parcours particulièrement grandiose.

Depuis le moment où Guo, Li a été emprisonné par les « forces du mal du lait chinois » jusqu'à sa libération, il a continué à faire appel et à porter plainte contre elles, et a finalement été rejugé deux fois, mis en accusation et acquitté. Ce processus a influencé et promu la sécurité et la reconnaissance de l'ensemble de l'industrie alimentaire chinoise, permettant aux gens du monde entier de mieux comprendre l'environnement chinois et les processus judiciaires connexes. Surtout après son acquittement, il a fermement exigé que les « forces du mal du lait chinois », qui ont collaboré avec des responsables judiciaires pour faire des affaires laitières, fabriquent un cas injuste, et a appliqué l'ensemble de son processus de défense des droits indépendant pour un paquet complet de « compensation d'État Guo, Li » conformément à la loi, ce qui a profondément affecté les professionnels du droit et les autorités publiques à l'intérieur et à l'extérieur, et soulevant une grave question ou préoccupation publique.

En plus d'exposer complètement l'environnement social obscur de la Chine, le cas injuste de Guo, Li a également un impact positif et profond sur la situation de l'état de droit en Chine ! Il a fallu plusieurs années à la Cour suprême, au ministère de la Justice et à d'autres départements concernés pour réviser un certain nombre d'interprétations ou de règlements judiciaires en conséquence. Il s'agit de la seule révision d'interprétations déclenchée par des cas individuels comme ceux des Guo dans l'histoire moderne chinoise ; les résultats de l'affaire de Guo ont un impact profond et de longue portée sur ceux détenus dans les centres de détention, ainsi que sur l'environnement de vie et les préoccupations des droits humains pour des dizaines de millions de prisonniers en service en Chine et à l'extérieur.
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Le scandale du « lait frelaté » éclate en Chine. Guo lutte pour ses droits. 
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Je suis le père d’une enfant qui fut affecté par l’incident du lait en poudre frelaté à la mélamine, qui éclata à Beijing, en Chine. Je m'appelle GuoLi et ma saga judiciaire prend place lors des évènements scandaleux qui éclatèrent en 2008.

En septembre 2008, la chaîne de télévision chinoise « China Central Television Station (CCTV) », révèle au grand jour un vaste scandale concernant le lait maternisé produit par 22 grandes entreprises laitières chinoises, dont le Hebei Sanlu Dairy Group. L’on découvrit que ces produits contenaient des niveaux excessifs de mélamine, un composé organique, un cristal monoclinique blanc, presque inodore, et cancérigène. On trouve des traces de mélamine dans la production d'engrais chimiques, de cuir, de papier, de bois, de résines synthétiques ou encore dans la fabrication de produits faits de plastique, mais il est toutefois totalement proscrit d’en incorporer aux différents processus de transformation alimentaire ou encore de l’employer comme additif alimentaire.  

Les entreprises laitières chinoises susmentionnées et leurs « partenaires sino-étrangers », situés en territoire chinois, ajoutèrent délibérément de la mélamine au lait maternisé pour nourrisson afin d'augmenter la teneur en azote de leurs produits laitiers. Ce procéder leur permet d’augmenter la qualité des protéines contenues naturellement dans le lait en poudre pour qu’elles deviennent des protéines « de qualité supérieure ». Après l’éclatement du scandale, le 8 octobre 2008, le Ministère de la Santé, le Ministère de l'Industrie et des Technologies de l'information, le Ministère de l'Agriculture, l'Administration nationale de l'industrie et du commerce et l'Administration nationale du contrôle de la Qualité, de l'Inspection et de la Quarantaine publièrent conjointement un avis visant à clarifier la réglementation sur l'ajout de mélamine dans le lait et les produits laitiers, à laquelle il fut ajouté une limite de valeur provisoire. Il fut précisé que la quantité maximale de mélamine contenue dans les préparations pour nourrissons ne pouvait excéder 1 mg/kg. Tout produit dont la valeur excéderait 1 mg/kg serait considérée comme un produit de nature dangereuse et ne pourrait se retrouver sur le marché.

L'Administration Générale du Contrôle de la Qualité, de l'inspection et de la quarantaine effectua des tests sur 68 lots provenant de 22 marques connues, dont Sanlu, Yili, Yashily, Mengniu, Scient, Guangming et Shengyuan. Des teneurs excessives en mélamine furent détectées dans chacun des lots. Selon des rapports statistiques encore incomplets à ce jour, des dizaines de millions de nourrissons et de jeunes enfants consommèrent ces préparations et ce lait en poudre frelatés à la mélamine.  Pendant un certain temps, les cliniques pédiatriques ambulantes des hôpitaux de la Chine se trouvèrent surchargées de nourrissons et de jeunes enfants intoxiqués par ces produits laitiers contaminés. L’on diagnostiqua la présence de calculs rénaux chez près de 300 000 nourrissons et jeune enfant, ainsi que d'autres symptômes de même nature.

Dès 2006, un incident d'empoisonnement survint au Canada et aux États-Unis, dont le nombre de victimes s’élève à quelques centaines d'animaux domestiques, tous morts d'insuffisance rénale. Il s’avéra que la cause première de mortalité chez un grand nombre de ces animaux domestiques fut la présence excessive de mélamine contenue dans les matières premières employées à la production de leur nourriture. Bien que le siège de ces entreprises se trouva au Canada, ils exportaient la matière première contenue dans leurs préparations de Chine.

Cette crise poussa le gouvernement chinois à fermer certaines installations appartenant aux entreprises alimentaires en Chine et révoqua leurs licences d'exploitation. Toutefois, les sanctions et le bilan de cette crise ne suffirent pas à alerter les entreprises de l’industrie alimentaire chinoise.

Ainsi, la mélamine fut de nouveau délibérément ajoutée aux préparations pour nourrissons et aux produits laitiers, ces mêmes produits que consommèrent probablement leurs propres enfants. Presque toutes les entreprises laitières, sans exception, furent impliquées dans cet effroyable scandale qui choqua le monde entier.

Que le lait maternisé « American Scient », consommé par ma fille (surnom : Yiyi), figure sur la liste des compagnies exposées par l'Administration générale de la supervision de la qualité, de l'inspection et de la quarantaine est fort regrettable. Ce produit prétendait provenir des États-Unis et l’on trouvait, clairement imprimé sur l’emballage, un drapeau américain ainsi que le nom de l'entreprise, inscrit en anglais. À l’époque, je pensais que je donnais à ma fille une formule de qualité supérieure « importée », mais les inspections menées aléatoirement par L'administration Générale du Contrôle de la Qualité, de l'inspection et de la quarantaine nous dévoilèrent que 4 lots parmi ceux inspectés furent contaminés.

Devant de tels résultats, ma famille et moi-même fûmes pris d’une grande inquiétude. Après de nombreuses recherches et comparaisons, je découvris que le lait maternisé « Scient », celui que ma fille consommait à l’époque, ne fit pas partie des quatre lots inspectés. Je ne me suis jamais senti aussi chanceux.. Vraiment, quel coup de chance ! À l'époque, son actionnaire, Yashily dairy, affirma publiquement qu'à l'exception de ces quatre lots jugés de qualité « inférieure », ceux dont parlaient les médias de CCTV, que les autres lots furent jugés « conformes aux normes de qualité ». Cependant, compte tenu de la croissance et du développement anormal de ma fille, mes inquiétudes et celles de ma famille ne s’estompèrent pas pour autant, malgré ce que pouvaient affirmer les actionnaires de Yashily à propos de la qualité de leurs produits. Et en effet, il y a un peu plus d'un an, en septembre 2008, nous découvrions avec stupeur que notre enfant présentait tous les symptômes d'un retard du développement : des anomalies manifestes au niveau de son poids, de la couleur de sa peau, de sa taille, de son appétit, etc.

Peu après, alors que les médias nationaux et étrangers continuèrent d’exposer le scandale chinois du lait frelaté, nous recevions l’appel d'un hôpital communautaire spécialisé dans la santé maternelle et infantile du district de Haidian, hôpital spécialement désigné par le Bureau municipal de la santé de Pékin, pour accueillir tous les nourrissons et les jeunes enfants ayant consommé des produits laitiers commercialisés par les marques susmentionnées. J’y emmenai immédiatement ma fille pour passer les examens. Les résultats du scanneur nous dévoilèrent que « plusieurs échos forts ponctués ont été trouvés et sont visibles dans le système collecteur central des deux reins ».  Autrement dit, son urine s’était troublée et elle développait des calculs rénaux ponctués dans les deux reins. Peu de temps après mon arrestation à Pékin, dans la province de Guangdong, par Yashily, mon enfant dû passer un second examen, cette fois à l'hôpital pour enfants de Pékin, tels que l’exigea le bureau de la sécurité publique de Guangdong Chaozhou. Les résultats de ce second test nous dévoilèrent la présence « de protéines anormales dans son sang et son urine »

Les résultats des examens que nous remit l'hôpital me firent l’effet d’un coup de tonnerre. Je me suis mariée tard, j'ai eu un enfant tard et je n'ai eu cet enfant qu’autour de mes 38 ans. Ma fille est comme la perle de ma famille. À l’époque, comme je pratiquais le métier d’interprète indépendant (ou interprète de conférence), mon revenu annuel s’approchait du million de yuans, salaire plutôt élevé, et ce même dans une grande ville comme Pékin. Je voulais offrir les meilleures conditions de vie et de croissance pour ma fille.  C’est ainsi que ma famille et moi avions choisi la marque de lait maternisé Scient, la meilleure marque sur le marché des produits laitiers haut de gamme de Pékin (et la plus dispendieuse). Tous les jours, nous voyions passer des publicités pour ces produits sur la chaîne CCTV.  Ces publicités nous apprenaient qu’il s’agissait «de produits laitiers importés des États-Unis ».

Cette année-là, la marque Scient, productrice de lait maternisé, bénéficiait de la plus longue et fréquente exposition lors des heures de grande écoute sur les chaînes de télévision de la capitale chinoise, et ce, dans plusieurs grandes provinces et villes chinoises. Même après mon emprisonnement injustifié, il en fut encore ainsi. Parmi les porte-paroles de Scient, l’on retrouvait des acteurs et des actrices de renom, d’anciens directeurs de RENYI dans l'industrie du divertissement, tels que PU Cunxin, JIANG Wenli, YAO Chen et DONG Jie, tous des célébrités fortes influentes ou encore des vedettes chinoises célèbres du PCC ou du cinéma national. À cette époque, personne ne se doutait qu'en plus d'être un faux producteur laitier américain, Yashily ajoutait de fortes doses de mélamine dans ses produits laitiers destinés aux nourrissons et aux jeunes enfants chinois, et ce dans le seul but d’augmenter leur profit malgré tous les dommages que cela ait pu causer. On ne se doutait encore moins qu'une marque jouissant d’une pareille réputation se retrouverait au cœur d’un tel scandale, puis trainée en justice par un simple citoyen comme moi.

Les instructions que nous donnèrent l'hôpital pour enfants de Pékin nous apparurent absolument révoltantes. Ils nous assuraient que leurs médecins ne pouvaient pas et ne disposaient pas de moyens éprouvés, sûrs et efficaces pour traiter les « patients affectés par la mélamine ».. ils ne pouvaient qu'attendre que l'état de mon enfant ne s’aggrave ou que si nous sentions que ... que quelque chose n’allait pas avec elle, qu’il faillait se rendre à l'hôpital pour un suivi.. Lorsqu’elle se mit à développer des calculs rénaux, ma fille n'avait qu'un an et demi et déjà, son urine contenait des quantités excessives de protéines, nous indiquant que sa fonction rénale avait été gravement endommagée... En tant que père, je n'osais imaginer à quoi ressemblerait son petit corps dans les années à venir, après une telle épreuve !  Quels impacts auraient ces problèmes de santé sur son avenir ? Victime d’un tel préjudice, comment passera-t-elle sa vie future ? Ma famille et moi ne pouvions pas laisser passer une telle injustice sous silence. 

De retour de l’hôpital, je fus très inquiet. Ma mère (XinHong) et moi-même avions gardé tous les reçus d'achat et avions même conservé certaines boîtes de lait maternisé frelaté ainsi que quelques emballages du produit Scient de Yashily (États-Unis) consommés par ma fille. Une fois que les examens nous confirmèrent la présence de calculs rénaux, nous apportâmes au bureau de Scient à Pékin le rapport d'examen de santé fourni par un hôpital de Pékin et les reçus d'achat de Carrefour, WU-mart et Wal-Mart. Après quelques embûches, nous découvrîmes que la marque Scient fut, en réalité, une « co-entreprise sino-américaine » spécialisée dans la fabrication d'aliments pour nourrissons, installée à Guangzhou et dont l'actionnaire principal, Yashily International, avait son siège à Chaozhou, dans la province de Guangdong. Leur service-client ne cessait de nous répondre par des faux-fuyants, nous répétant qu’« il ne fallait pas s’inquiéter, monsieur, car votre enfant n'a certainement pas consommé un produit issu de l’un des quatre lots de lait contaminé rappelé par le gouvernement », etc, etc. 

« Si vous parvenez à prouver que votre enfant ait bien consommé un produit provenant de l’un des quatre lots rappelés par le gouvernement, nous (la société Scient) envisagerons de vous rembourser les frais médicaux et d’accorder à la victime une indemnisation appropriée... ». Le service-client nous a bien précisé que nous (entendons, les enfants et la famille de la victime) serions indemnisés en conséquence. À l’époque, la norme d'indemnisation unique établie par la laiterie « SanLu » offrait 30 000 yuans aux patient sévèrement atteints et 2 000 yuans pour laux patients atteints « modérément ».  Pour être francs, ma famille et moi ne pouvions accepter une indemnisation aussi déraisonnable et si peu conforme à la loi !

Selon un rapport émis par le ministère chinois de la Santé en décembre 2008, un total de 296 000 nourrissons et enfants furent affectés par le scandale du lait frelaté à la mélamine. Il ne s'agit que d'un nombre approximatif, annoncé après l’enquête officielle. Le nombre véritable d’individus touchés et les données réelles s’élèvent bien au-delà des chiffres officiellement admis. Le nombre véritable d’enfants en bas âge et de familles affectés par l'incident s'élève à des dizaines de millions d’individus.

Après des pourparlers inefficaces auprès du service à la clientèle de Scient concernant l’indemnisation, c’est avec le rapport d'examen de mon enfant et les reçus d'achat de lait maternisé que je me suis rendus personnellement à l'Association des consommateurs de Pékin. Au cours de la réunion, le personnel et le directeur de l'association des consommateurs m’accueillir avec dédain et m'affirmèrent qu’ils ne pouvaient rien pour moi. En discutant avec eux, j'eus l'impression qu'ils ne prenaient pas ce scandale très au sérieux. N’était-ce donc qu’une bagatelle à leurs yeux ! Le directeur s'est montré extrêmement sarcastique et me dit: « Pourquoi êtes-vous si anxieux ? Votre enfant n’est pas la seule à avoir consommé ce lait maternisé. De plus, il n'y a aucune preuve qu'il y a quoi que ce soit de mauvais dans la formule que votre enfant a consommée...' ».

Je condamne de tout mon cœur ce laisser-aller irresponsable dont firent preuve les institutions officielles à l'égard d'une telle infraction commise envers les consommateurs. En même temps, j’ai vite compris qu’ils prenaient la santé et l'avenir des enfants à la légère. Peut-être est-ce parce que leurs propres enfants n'avaient pas encore consommé de ce lait et de ces produits laitiers frelatés ! Lorsque ce genre d’incident ne les concerne pas ou, mieux, qu'ils ne se doutent pas encore que cela les concernera, agissent-ils toujours avec autant de nonchalance ? Ce qui s'est passé ensuite, c'est la capacité de prévarication !

J'appelai ensuite le Bureau municipal de la santé de Pékin, et le directeur de la santé (un homme d'âge moyen) avec lequel je me suis entretenu. Lui aussi m'a répondu qu'ils n'avaient rien à voir avec cette affaire, et à la fin, d’ajouter : « De quoi vous inquiétez-vous ? Il n'y a pas que votre enfant (qui fut affectée). Cet incident a touché de nombreuses familles à travers la Chine. Nous devrons mourir ensemble ! »

Après avoir contacté à plusieurs reprises le bureau de Pékin de la société Guangdong Yashily Scient, l'Association des consommateurs de Pékin, le Bureau de la santé, ainsi que d'autres départements pour me plaindre des injustices contre lesquels je croyais fermement devoir agir, j'eux l'idée de résoudre ce litige par mes propres moyens. Je commençai par soumettre aux tests de qualité et de sécurité alimentaires le lait maternisé qu’avait consommé mon enfant. Cependant, cette initiative connut de nombreux rebondissements et s’avéra plus difficile que prévu.. Au cours de cette période de litige, le représentant du fabricant YSL émit une déclaration d’une extrême impudence : « Vous êtes libre de ne pas acheter nos produits alimentaires pour bébés.. ». Si votre enfant n'en mange pas, il ne tombera pas malade..., n'est-ce pas ? ».

Au cours de ce processus, j’essayai de contacter, par tous les moyens possibles, les institutions privées et les institutions publiques qualifiées en matière d'inspection des produits laitiers à Pékin ; la plupart d’entre elles rejetèrent ma demande d'inspection privée. Après de nombreux appels et de nombreuses consultations en porte-à-porte sans issue, je trouvai enfin une agence officielle reconnue par l'État disposée à prendre en charge un inspection privée financée par mes soins ; le Centre national chinois de supervision et d'inspection de la qualité et de la sécurité des produits alimentaires.

Dès lors, j’envoyai au Centre les produits pour nourrissons Scient que j’avais gardé, et dont l'un d’entre eux fut produit en mars 2008 par la coentreprise sino-américaine Scient (Guangzhou) Infant Nutrition Food Co Ltd. Quatre tests furent effectués et les résultats furent bouleversants. Les trois « rapports d'inspection » que j’obtins indiquèrent que la quantité réelle de mélamine contenue dans les préparations pour nourrissons fut respectivement de 132,9 mg/kg, 25,5 mg/kg et 36 mg/kg, excédant largement la limite indiquée par les normes de sécurité nationale. La quantité maximale de mélamine contenue dans le lait maternisé ne devrait pas excéder ≤1mg/kg. Les résultats montrèrent que les dommages et les risques de santé causés par l’excédent de mélamine contenu dans les produits Scient sont sévères et que les conséquences de son ingestion peuvent être fatales.

Pour m'assurer de la probité des résultats, j'effectuai plusieurs autres tests. J’envoyai à plusieurs reprises deux à trois lots d'échantillons de lait maternisé, et je mis à l’épreuve plusieurs lots de lait maternisé Scient qu’avait consommé ma fille. Parmi tous les résultats, l'un des échantillons, le numéro (GUO) XH0903420, excéda plus de 133 fois la norme de sécurité alimentaire, avec une concentration en mélamine de 132,9 mg/kg. Le coût de l'inspection fut également extrêmement élevé, puisque pour chaque analyse financée par mes soins, le coût variait entre 3 000 à 5 000 yuans et pouvait même s’élever à plus de 10 000 yuans.

Quel choc que de recevoir ces rapports d'inspection officiels d’une institution reconnue ! J'eus d’abord l'impression d'avoir été complètement trompé par Yashily Scient. Je compris, par la suite, qu’ils ne se souciaient que trop peu de la santé des enfants. En admettant publiquement que seuls quatre lots de lait maternisé - ceux que l’on trouvait au centre du scandale exposé par la télévision chinoise -, le fabricant dissimulait la vérité sur les effets néfastes que présentaient ses produits sur la santé des nourrissons. Yashily Scient mentit sciemment en affirmant qu’hormis les quatre lots contaminés, tous les autres furent de bonne qualité et ne présentaient aucune trace de contamination. Il est fort probable que d’autres produits laitiers pour nourrissons soi-disant « exportés des États-Unis » soit aussi impliquée dans des fraudes de même nature. Manifestement, ils ne prenaient pas cette situation très au sérieux et, sans la moindre trace de regret, mettaient en danger la vie des consommateurs pour leur seul profit.

Je pris le <Rapport d'inspection> et je partis à la rencontre, dans son bureau à Pékin, d’un directeur de Yashily Scient (Guangzhou) Companym appelé LiMing. Je lui expliquais que nous avions soumis au Centre d’analyse plusieurs échantillons de lait maternisé issus de  lots différents que ceux exposés par le scandale et lui expliquai que l’analyse de ces échantillons dévoilait que les taux de mélamine contenu dans leur produit excédait largement la limite établie par les normes de santé. « Comment est-ce possible ? », me dit-il et je lui remis simplement  le « rapport d’analyse ». Après l'avoir lu, LiMing se retira et fut remplacé par un employé du service des ventes du nord de la Chine. 

Je leur posai alors la question suivante : « Pourquoi affirmez-vous qu'à l'exception des 4 lots de préparation contaminée à la mélamine qu’exposèrent les chaines de télévision CCTV, les autres lots de ce produit commercialisé par votre société, Yashily Scient, soient sûrs à 100 % ? J'ai envoyé des échantillons issus de lots différents pour une inspection, et les analyses montrent bien que le taux de mélamine dans presque tous vos lots excède considérablement la limite permise... » Le négociateur de substitution pâlit et se déconfit en entendant cela, m’expliquant qu’« il s'agissait peut-être d'une négligence de la part de notre entreprise.» « Avez-vous d'autres preuves ? », m'a-t-il ensuite demandé, timidement..

J’avais bien mené d'autres enquêtes et collecté de nombreuses preuves. Seulement, lorsque je compris qu’ils ne me traiteraient pas avec sérieux et qu’il fut fort probable que la lutte judiciaire à venir serait remplie d’embuches, je lui demandai : «  En plus de ces éléments, quelles sont, selon vous, les preuves manquantes? Que me faut-il encore prouver ? » Il réfléchit un moment et me répondit : « Eh bien, puisque VOUS avez rassemblé ces preuves, nous vous dédommagerons conformément aux normes de l'entreprise « SanLu ». Je peux VOUS dédommager d’un versement unique de 2000 yuans. » Tout en discutant, il me tendait une copie du formulaire d'indemnisation intitulé : « Lettre ouverte aux victimes de Sanlu Dairy Co.> » et me demanda de le remplir dans les plus brefs délais si je souhaitais obtenir une indemnisation. 

J’y jetai un coup et lui répondis fermement : « Pardonnez-moi, mais je n'accepte pas cette compensation unique de 2 000 yuans. D’une part, celle-ci ne couvre qu’une infime partie des dizaines de milliers de yuans que nous avions dépensés dans vos produits au cours des dernières années. D’autre part, je dispose désormais de preuves quant aux dommages que peuvent causer vos produits, et dont pâtit aujourd’hui mon enfant ».  Dans de pareilles circonstances, la négociation se termina, tout naturellement, en queue de poisson. Malgré tout, cette petite séance fit passer les négociations à la prochaine étape. 

Ainsi, je rentrai chez moi et discutai avec ma famille de l’indemnisation que nous réclamerions au fabricant de lait maternisé. Après quelques calculs, nous déterminions que le coût des produits que nous avions achetés par le passé, combinés à celui des analyses s'élevait à 80 000 yuans. En plus du temps et de l'énergie que nous consacrions à la procédure de réclamation et des dépenses que nous prévoyons effectuer pour traiter notre enfant, nous ajoutions une somme symbolique et morale d’environ 500 000 yuans, soit une somme totale de 580 000 yuans. Dès qu’ils prirent connaissance de la somme que nous leur réclamions, les négociateurs de Yashily & Scient nous exprimèrent immédiatement leur refus. Leur contre-offre pouvait se formuler ainsi : « achetez-en un et payez-en dix ». Autrement dit, pour chaque tranche de 10 000 yuans investis dans des produits défectueux, ils ne pouvaient me dédommager qu'à hauteur de 100 000 yuans. Pour cette raison, ils estimèrent que la somme de 580 000 yuans que nous leur réclamions fut injustifiée. 

En fait, ma famille et moi-même aurions dû nous douter que les négociations prendraient une telle issue. Que nous ne parvenions à un accord immédiatement ne fut pas bien grave, car j'avais suffisamment de preuves à ma disposition. Si ces négociations ne menaient à rien, je pouvais toujours déposer une réclamation dans le cadre d'une procédure judiciaire à Pékin ou à Guangzhou. Après de nombreuses recherches, nous demandâmes à un tiers parti de se
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